
Nous arrivons bientôt au terme d’une année de séminaire et, une
fois de plus, nous nous disons : « Déjà ! Comme le temps passe
vite ! » Oui, c’est vrai, le temps passe vite.

Le temps est un peu déroutant pour nous. Le temps est une réalité en
quelque sorte inconsistante. Le passé n’existe plus, le futur n’existe pas
encore. Il n’y a que le présent qui existe. Mais ce moment présent par défi-
nition ne demeure pas, il est tout de suite passé… Ainsi, le temps s’écoule,
il nous échappe, il fuit.

Nous voudrions parfois que certains moments durent plus longtemps.
Nous voudrions arrêter en quelque sorte la machine du temps. Mais le
temps continue de s’écouler et il s’écoule à une vitesse qui nous paraît tou-
jours plus rapide. Les anciens le disent. Au fil des ans, ils ont l’impression
que la vie passe de plus en plus vite, et surtout les moments les plus
agréables. Les vacances par exemple passent toujours très vite !

A l’inverse, les périodes de souffrance ou les périodes d’attente parais-
sent longues. Lorsque vous attendez votre tour chez le médecin, si celui-ci
est en retard, surtout si vous êtes pressé, le temps alors vous paraît long ;
de même, en voiture dans les embouteillages ; ou encore, une fois passé
des examens, lorsque vous attendez
les résultats, notamment si vous
n’êtes pas sûr d’avoir réussi,  le
temps vous paraît interminable.

Le temps est donc une réalité bien
mystérieuse. Il semble plus ou
moins long en fonction des circ o n s-
tances… Mais, quoi qu’il en soit, il
paraît toujours rapide lorsqu’il est
passé.

Pour échapper au temps, il arrive
que l’homme cherche à fuir la réali-
té, soit en s’évadant dans l’avenir,
soit en revenant sur le passé. C’est
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1 — Sermon, La mort, 1662.
2 — Abbé E. Daras, Explication des psaumes par le cardinal Bellarmin, Paris, Vivès, 1856, I, p. 387-388.

ainsi qu’en général, les jeunes rêvent à leur avenir et les personnes âgées
aiment à revenir souvent sur les temps forts de leur vie passée. On les
entend dire : « C’était le bon temps. Le temps n’est plus ce qu’il était ! » Et
les hommes, passé la cinquantaine, songent déjà à leur retraite…

Mais n’y a-t-il pas mieux à faire que de vouloir échapper au temps par le
rêve ? N’est-il pas préférable de tirer des leçons salutaires de la fuite du
temps et de la rapidité avec laquelle s’écoule une vie humaine afin de don-
ner à notre vie le maximum de fécondité ?

La vie est courte

S’il est vrai que le temps passe si vite, nous devons en conclure tout
d’abord que la vie est courte. Sans doute, quand on est jeune, une durée de
cent ans peut paraître très longue, mais en réalité, une vie passe bien vite.
I n t e r rogez les personnes âgées. Elles vous diront toutes que la vie passe
très vite.

« Seigneur, s’écriait le psalmiste, vous avez fait mes jours mesurables »
(Ps 38, 6). Et Bossuet commente ce verset en disant que « tout ce qui se
mesure a son terme et, lorsqu’on est parvenu à ce terme, un dernier point
détruit tout comme si jamais il n’avait été 1».

Oui, le temps n’est rien comparé à l’éternité. C’est ainsi que le psalmiste
a ffirmait : « Mille ans sont devant vos yeux, ô mon Dieu, comme le jour
d’hier qui est passé. On les compte pour rien » (Ps 89, 4-5). 

Et en raison de la rapidité avec laquelle s’écoule la vie présente, pour ne
pas nous illusionner sur le temps qu’il nous reste à passer ici-bas, le psal-
miste faisait à Dieu cette prière : « Faites-moi connaître, Seigneur, quelle est
ma fin et quel est le nombre de mes jours, afin que je sache ce qui m’en re s t e
e n c o re » (Ps 38, 5). Et saint Robert Bellarmin de commenter : « La vie humai-
ne est très courte, et n’est pour ainsi dire qu’un néant. Cette vérité, bien que
d’ailleurs très évidente et confirmée sans cesse par l’expérience, échappe à
la réflexion du plus grand nombre. Pourquoi voit-on tant d’hommes uni-
quement occupés à amasser des biens terre s t res, à se les disputer et à com-
b a t t re avec acharnement pour les acquérir, tandis qu’ils dédaignent et négli-
gent l’acquisition des biens futurs ? Ils ne songent pas, en effet, ou ils ne
c roient pas, que la vie présente fuit comme une ombre. Le Prophète s’adre s-
se donc à Dieu : "Faites-moi connaître, Seigneur, quelle est ma fin" ; faites,
S e i g n e u r, par votre grâce, que les yeux de mon âme soient éclairés et voient
c l a i rement que le terme de ma vie est déjà près de moi. Faites que je com-
p renne, par de mûres réflexions, combien est limité le nombre de mes jours
et, par suite, combien il me reste peu de temps à vivre 2» .

71  1/06/10  13:02  Page 2



3 — Ibid., II, p. 485.

La vie est changeante

La vie humaine est donc bien courte. Par ailleurs, elle est changeante.
Spontanément, nous aspirons à une certaine stabilité, à un certain repos, à
une certaine paix. 

Nous voudrions par exemple faire durer les moments agréables, mais il
est impossible de faire un arrêt sur image, le temps s’écoule sans cesse. Il
est nécessaire de passer d’une activité à une autre, d’un lieu à un autre. La
vie est faite de changements successifs de lieux, et également de succes-
sions d’unions et de séparations. 

Et non seulement il y a ces changements inévitables de lieux, de re l a-
tions, mais nous-mêmes changeons sans cesse. Nous ne restons jamais
dans le même état. Le psalmiste le constatait : « L’homme est le matin com-
me l’herbe qui passe bientôt ; il fleurit le matin et il passe ; il tombe le soir,
il s’endurcit et il sèche » (Ps 89, 6). 

Au matin de sa vie, dans son enfance, l’homme est comme l’herbe, il ne
s’y arrête pas. De même, dans sa jeunesse, qui est encore le matin de sa vie,
il ne s’arrête pas davantage. Dans son âge mûr tombe la fleur de sa jeunes-
se. Il connaît alors la vieillesse après avoir perdu la sève de la virilité. Et il
se dessèche enfin à la mort après avoir perdu la sève de la vie.

Et saint Robert Bellarmin de tirer la conclusion qu’il importe de graver
p rofondément en nous : « Malheur à l’aveuglement de l’homme qui
s’attache à la vie d’un jour comme si elle était éternelle, et méprise l’éterni-
té comme si elle ne devait durer qu’un jour 3 ! ».

La vie passant si vite, l’homme ne doit pas y placer son cœur et ses affec-
tions comme si elle devait durer toujours. 

Une terre d’exil

La vie terre s t re étant si rapide et si changeante, nous devons pre n d re
conscience qu’elle n’est pas la vraie vie. Elle n’est
qu’une étape vers une autre vie, qui est bien
m e i l l e u re, bien plus belle, bien plus parfaite pour
tous ceux qui répondent à ce pour quoi ils ont été
créés en se conformant à la volonté de Dieu.

C’est ainsi que, dès l’Ancien Testament, les
hommes fidèles à Dieu se considéraient comme
des exilés. Le terme d’exil s’oppose à celui de
patrie. Lorsque quelqu’un est en exil, son seul sou-
ci, c’est de retrouver sa patrie. Saint Paul dans son
É p î t re aux Hébreux fait l’éloge de tous ceux qui

En route vers la patrie !
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dans l’Ancien Testament ont fait preuve d’une grande foi. Il pre n d
l’exemple d’Abel, qui a offert à Dieu un sacrifice supérieur à celui de Caïn ;
d’Hénoch, qui a été enlevé au ciel sans connaître la mort ; de Noé, qui a
fabriqué une arche sur l’ordre de Dieu avant que ne commençât le déluge ;
d’Abraham, qui a quitté son pays pour suivre Dieu, et ainsi de suite.

Puis il dit à leur sujet : « C’est dans la foi que tous ceux-là mouru re n t
avant d’avoir été mis en possession de ce qui avait été promis, mais le
voyant et le saluant de loin, et confessant qu’ils étaient des étrangers et des
hôtes sur la terre » (cf. He 11, 4-13). Un étranger ne se sent pas chez lui
dans le pays où il séjourne, pas plus qu’un touriste dans une hôtellerie. 

Ainsi, les justes de l’Ancien Testament se considéraient comme étrangers
sur la terre et, poursuit saint Paul, « ceux qui disent ces mots [d’étrangers
ou d’hôtes] montrent qu’ils cherchent une patrie » (He 11, 14). Et il ajoute :
« C’est donc à une patrie qu’ils aspirent, à savoir la patrie céleste » (He 11,
16). Ainsi, pour saint Paul, il ne faisait aucun doute que les justes de
l’Ancien Testament ont conquis le Ciel parce qu’ils se considéraient comme
exilés sur la terre.

Et dans sa deuxième Épître aux Corinthiens, il fait sienne cette disposition
des justes de l’Ancien Testament : « Tant que nous sommes dans ce corps,
nous sommes en exil de Dieu » (2 Co 5, 6). Et il poursuit en disant : « Car
c’est par la foi que nous marchons et non par une claire vue » (2 Co 5, 7).
Ainsi, pour saint Paul, ceux qui ont la foi sont ici-bas en exil, tandis que
ceux qui ne croient pas sont ici-bas chez eux, parce qu’ils s’y trouvent dans
leur élément. En effet, ils ne vivent que pour cette terre, leur vue ne va pas
au-delà. 

Ce qui peut nous aider à bien vivre ces quelques années que nous pas-
sons ici-bas, c’est donc de les considérer pour ce qu’elles sont, à savoir une
période d’exil. 

Application pratique

Cette vie est un exil, mais elle est aussi une image de la vie bienheureuse
du Ciel. La santé temporelle est l’image de l’immortalité, qui seule est la
véritable santé. La beauté que nous admirons dans certaines créatures est à
peine une ombre de cet éclat dont nous serons environnés au Ciel. Les
richesses de la terre ne sont pas de vraies richesses, mais les ombres de
celles que nous posséderons là où rien ne nous manquera, où Dieu sera
tout à tous. Il en est de même de la science, de la gloire, de la grandeur et
de tout ce qu’ici l’on appelle biens.

Mais, pour mériter ce trésor sublime que le Bon Dieu nous a réservé au
Ciel, il nous faut aujourd’hui nous détacher des biens de la terre. Nul ne
peut servir deux maîtres. 
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C’est bien le sens de l’exhortation de saint Pierre : « Bien-aimés, je vous
exhorte, comme étrangers et voyageurs, à vous abstenir des désirs charnels
qui combattent contre l’âme. Ayez une bonne conduite au milieu des
païens, afin que là même où ils vous calomnient comme des malfaiteurs, ils
remarquent vos bonnes œuvres et glorifient Dieu au jour de sa visite. (…)
Car c’est là la volonté de Dieu, qu’en faisant le bien, vous réduisiez au
silence l’ignorance des hommes insensés » (1 Pi 2, 11-12 et 15).

Saint Paul, constatant à son tour la fuite du temps, invitait les Corin-
thiens à vivre dans un grand détachement des créatures. « Le temps est
court, écrivait-il. Ce qui reste à faire, c’est que ceux qui ont des femmes
soient comme n’en ayant pas, et ceux qui pleurent comme ne pleurant pas,
et ceux qui se réjouissent comme ne se réjouissant pas, et ceux qui achètent
comme ne possédant pas, et ceux qui usent de ce monde comme n’en usant
pas ; car la figure de ce monde passe » (1 Co 7, 29 -31). Ceci ne signifie pas
que nous devions être indiff é rents à l’égard de nos êtres chers, mais que
nous devons veiller sans cesse à ne pas accaparer égoïstement l’aff e c t i o n
des personnes qui nous entourent, ni à nous attacher démesurément aux
biens matériels que nous possédons, parce que nous ne sommes pas faits
pour prendre, mais pour donner, pour nous donner.

C’est ce que Monseigneur LEFEBVRE enseignait à ses séminaristes lorsqu’il
les invitait à quitter ce qu’il appelait la mentalité de propriétaires. « Nous
ne sommes pas propriétaires, leur disait-il, des biens que nous possédons,
mais seulement locataires. Notre intelligence, notre volonté, notre sensibili-
té, nos sens, nos biens matériels, nos amis, tout cela, nous le tenons de
Dieu. » Et un jour viendra où nous devrons quitter tous nos biens exté-
rieurs, le monde qui nous environne et jusqu’à notre pro p re corps pour
rendre compte à Dieu de l’usage que nous en aurons fait. 

Aussi, efforçons-nous de nous attacher à Dieu sans réserve, détachons-
nous des biens de ce monde et donnons à nos œuvres une valeur d’éternité
en les accomplissant par amour de Dieu. Au moment de la mort, il ne res-
tera entre nos mains que les seules actions accomplies par amour de lui
pour recevoir notre passeport pour le Ciel, d’où l’exhortation de Notre-Sei-
gneur dans l’Évangile : « Ne vous amassez pas des trésors sur la terre, où
la rouille et les vers détruisent, et où les voleurs percent et dérobent. Mais
amassez-vous des trésors dans le Ciel, où ni la rouille ni les vers ne détrui-
sent, et où les voleurs ne percent ni ne dérobent. Car là où est votre trésor,
là aussi est votre cœur » (Mt 6, 19-20).

Abbé Patrick TROADEC,  Directeur
le 31 mai 2010, en la fête de Marie Reine
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Janvier 2010  ›››››››››››››››››››››››››››››››››››
1 7 – A l’issue de la messe dominicale

a lieu la traditionnelle galette
p a roissiale au Séminaire. A cette
occasion, les séminaristes donnent
un petit concert, avec une saynète,
un chant polyphonique et quelques
m o rceaux de piano et de violoncelle.

2 6 - 2 8 – Examens semestriels.
2 9 - 1e r f é v r i e r – Monsieur l’abbé

GR O C H E vient prêcher la re t r a i t e
p r é p a r a t o i re à la prise de soutane,
alors que le Séminaire entre en
effervescence avec les derniers pré-
paratifs de la cérémonie et l’arrivée
du supérieur général et des pre-
miers prêtres.

Février 2010  ›››››››››››››››››››››››››››››››››››
2 – Prises de soutane : ce n’est pas

sans émotion que nos treize sémina-
ristes revêtent le saint habit qui les
m a rque pour le service divin et
qu’avec la grâce de Dieu, ils porte-
ront jusqu’à leur mort. Monsei-
gneur FE L L AY c é l è b re la messe et,
grâce au renfort des séminaristes
d’Écône, la cérémonie se déro u l e
magnifiquement. Des vêpres solen-
nelles viennent clore la journée.

8 - 11 – Comme chaque année, le
S é m i n a i re accueille la session de
théologie du district de France, ses-
sion à laquelle assistent soixante
p r ê t res. Grâce à l’installation
p resque achevée des huit oratoire s
du grenier Saint-Pierre, tous peu-
vent dire leur messe dans des
conditions satisfaisantes.

1 2 - 1 5 – Départ pour le pèlerinage
traditionnel qui a lieu avant le

Carême : les séminaristes, les pos-
tulants et les novices, avec Mes-
sieurs les abbés TR O A D E C et CA L L I E R,
p rennent la route de la Dombes.
C’est une grande grâce de pouvoir
aller à Ars en cette année sacerd o t a-
le, placée sous le patronage du saint
Curé. Le lendemain nous nous re n-
dons malgré la neige à La Salette et,
le dimanche, à Annecy. Le lundi,
nous nous arrêtons pour déjeuner
au prieuré Saint-Irénée, puis nous
montons à Notre-Dame de Fourviè-
re. Pendant ce beau pèlerinage,
nous fûmes comme chaque année
très aimablement accueillis par
Mademoiselle RA C T à l’école de
S a i n t - F r a n c .

1 7 – M e rc redi des Cendres et com-
mencement du Carême.

2 0 – Journée et nuit d’adoration pour
confier notre Carême à Notre Sei-
gneur présent dans le Saint-Sacre-
ment.

2 2 – Une grande partie de la commu-
nauté se rend à Puits pour les
obsèques de Madame D E VA L O U S,
paroissienne de Flavigny décédée le
18 février, à l’auro re de la fête de
sainte Bernadette.

2 7 – Journée de travaux : l’aménage-
ment du grenier Saint-Pierre se
poursuit avec la mise en chantier de
la seconde moitié.

28-3 mars – Le Séminaire accueille
comme chaque année des élèves de
l’école Sainte-Marie de Saint-Malo
pour leur retraite de Carême.

Mars 2010  ›››››››››››››››››››››››››››››››››››››
2 – Messieurs les abbés LE G R I E R e t

Chronique du Séminaire
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LE F E B V R E viennent passer
quelques jours parmi nous.

3 – Le supérieur du district
d’Asie, Monsieur l’abbé COU-
TURE, est de passage en Fran-
ce. Il s’arrête au Séminaire et
présente au cours d’une
c o n f é rence les diff é re n t e s
activités apostoliques dont il
a la charge, nous permettant
ainsi de mieux connaître et
apprécier l’œuvre mission-
n a i re de la Fraternité Saint-
Pie X dans le monde.

8-12 – Monsieur l’abbé CA S T E L A I N

donne une série de conférences spi-
rituelles sur la dévotion mariale.

17 – Le Séminaire change ses portes ;
la plupart des entrées extérieures se
dotent de belles portes massives
pour améliorer la sécurité des bâti-
ments.

21-27 – C’est au tour de l’école Saint-
B e r n a rd, de Courbevoie, d’envoyer
ses élèves en retraite.

28-31 – Dimanche des Rameaux et
début de la retraite de semaine
Sainte au Séminaire : des laïcs y
assistent, et Monsieur l’abbé THOU-
V E N O T nous fait l’honneur d’en
assurer la prédication.

Avril 2010  ›››››››››››››››››››››››››››››››››››››
1-3 – Triduum pascal. Grâce à la

retraite, la communauté se tro u v e
dans les meilleures dispositions
pour bien pénétrer le mystère de la
rédemption. Après de longues
semaines de préparation, les offices
sont célébrés avec toute la majesté
requise, et nous pouvons célébre r
avec magnificence la mort et la
résurrection de notre Sauveur.

5 – Départ en vacances des sémina-

ristes, les premières en soutane.
6-10 – Comme chaque année a lieu la

récollection des frères. Une vingtai-
ne de religieux se joignent aux
frères du Séminaire. C’est Monsieur
l’abbé BEAUBLAT qui la prêche.

14 – Le grand mur extérieur de la
p ropriété, écroulé en partie depuis
deux ans, est désormais reconstruit.
Il a fallu près d’un mois pour col-
mater la brèche et re m e t t re le mur
d’aplomb.

18 – Les vacances des séminaristes
prennent fin avec la journée du Bon
P a s t e u r. Cette année elle a lieu au
prieuré de Nantes, sur l’invitation
de M. l’abbé D E LA RO C Q U E, a i n s i
qu’à la chapelle Sainte-Germaine de
Paris.

21 – Les travaux d’aménagement de
la seconde partie du grenier avan-
cent à grande allure : après avoir
retiré les tommettes et évacué les
monceaux de gravas qui re c o u-
vraient le sol, on commence déjà à
installer le plancher. La pro c h a i n e
étape se prépare : l’isolation du toit.

26 – Les dernières touches sont
apportées à l’électrification du por-
tail d’entrée de la maison.

Mur éboulé et
reconstruit sur 5

mètres de hauteur
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Offices dominicaux à Flavigny : - 7h20  (messe basse) et 10h15 (messe chantée) ;
- 17h00 : vêpres et salut.

Pension d’un séminariste : 16 € par jour, soit environ 3730 € par an.

Pour aider le Séminaire

— Les chèques sont à libeller à l’ordre de : Séminaire Saint-Curé-d’Ars.

— Pour aider régulièrement le Séminaire, vous pouvez utiliser le virement
automatique en faveur de notre compte au Crédit Mutuel de Venarey-les-Laumes
(21) : 10278 02511 n° 00051861345 24. Nous vous en remercions. Un reçu fiscal vous
sera adressé sauf mention contraire.

Adresse : Séminaire International Saint-Curé-d’Ars, Maison Lacordaire

F 21150 FLAVIGNY-SUR-OZERAIN T é l . : 03 80 96 20 74 - Fax : 03 80 96 25 32

24 au 30 juillet – Retraite de vie
chrétienne pour dames et jeunes
filles. Inscriptions au Séminaire
Saint-Curé-d’Ars. Indiquer ses
prénom, nom, adresse, date de
naissance, date de baptême,
téléphone, et verser un acompte de
16 euros à l’ord re du Séminaire
Saint-Curé-d’Ars. Veuillez préciser,

s’il vous plaît, votre titre (Madame
ou Mademoiselle).
28 et 29 septembre – Prise d’habit
d’un postulant frère et pre m i e r s
vœux des frères novices. Que ceux
qui désirent encourager les frère s
n’hésitent pas à se joindre à eux ces
jours-là. Les cérémonies auront lieu
à 10h15.

Mai 2010 › › › › › › › › › › › › › › › › › › › › › › › › › › › › ›

3-12 – Les séminaristes, accom-
pagnés par Monsieur l’abbé
LAURENÇON, prennent la route
du Piémont. Ils se rendent au
prieuré de Montalenghe pour
y suivre la retraite annuelle de
dix jours, retraite de ferveur
qui vient couronner leur
année de spiritualité. Elle a
lieu à proximité de Turin pour
p e r m e t t re aux retraitants de
p rofiter de l’ostension du
Saint-Suaire.

Aménagement du grenier

Dates à noter
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